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éléments est notable, bien que la
sécurité soit traitée dans le dernier
chapitre.

Les relations économiques inter-
nationales sont la force de Diane
Éthier. Les théories de l’économie in-
ternationale, les échanges commer-
ciaux internationaux et l’évolution
du système économique international
y sont présentés clairement et de fa-
çon relativement complètes. L’évolu-
tion du système économique interna-
tional y est bien traitée, de l’implan-
tation du système de Bretton Woods
jusqu’à son remplacement par le
néolibéralisme. Les conséquences de
différents événements tels que les cri-
ses monétaire et financière y sont
aussi soulignées en détail.

La section sur les « nouvelles »
relations internationales rédigée par
Marie-Joëlle Zahar termine l’ouvrage
en abordant les questions du con-
texte international, des défis de la
mondialisation, des nouveaux ac-
teurs, l’évolution du domaine de la
sécurité et l’ouverture sur l’avenir des
théories en relations internationales.
Les sujets de ce chapitre sont présen-
tés toujours de façon abrégée, mais
adéquate pour un lecteur qui s’initie
à de nouveaux concepts. Le contexte
international est ici défini dans le ca-
dre de l’après-guerre froide et de la
troisième vague de démocratisation.
Les problématiques internationales
sont définies par l’auteur selon deux
axes, le premier étant l’identité et la
violence et le second, la sécurité et le
développement. Les questions d’or-
dre/désordre international et des
« contraintes » du système interna-
tional (énergie, eau, dette, réfugiés,
etc.) auraient pu être développées de
façon plus approfondie, mais ce cha-

pitre offre une bonne image des
« nouvelles » relations internationales.

Ce manuel offre donc une idée
globale des relations internationales.
Ses forces principales sont sa concep-
tion qui en rend l’utilisation facile, et
sa vision relativement large de ce
champ d’étude. Les quelques omis-
sions soulignées semblent être ses
seuls points faibles. Ce manuel con-
vient donc à des étudiants voulant
s’initier aux relations internationales.

Richard GARON

Institut québécois des hautes études internationales
Université Laval, Québec
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Cet ouvrage est le fruit d’un pro-
gramme de recherches élaboré à
l’Université Princeton sous le patro-
nage du prince Hans Adam II du
Liechtenstein et regroupant d’émi-
nents spécialistes du droit interna-
tional et des relations internationales
qui proviennent de divers milieux,
notamment l’enseignement universi-
taire et la diplomatie. Le lecteur aura
tôt fait de constater que cette contri-
bution collective est non seulement
importante, mais aussi originale en ce
que la distinction autodétermination
interne et autodétermination externe
n’est plus exclusivement ou surtout
expliquée en fonction d’une entité
jalouse de sa souveraineté nationale,
mais bien dans le contexte beaucoup
plus large et plus complexe de la
mondialisation, comme le laisse
d’ailleurs deviner le sous-titre. L’ou-
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vrage, constitué principalement de
deux parties bien équilibrées, est
consacré, dans la première partie, à
l’analyse théorique et conceptuelle
du droit à l’autodétermination, alors
que l’approche est empirique dans la
seconde, avec des études de cas di-
versifiées tant par les régions obser-
vées que par les sujets choisis.

Dans le premier chapitre, Jeffrey
Herbst se demande, en examinant les
facteurs qui ont contribué à l’émer-
gence des États-nations, dans quelle
mesure ceux-ci arriveront à fonction-
ner dans le contexte de la mondiali-
sation. Non seulement sauront-ils le
faire, estime-t-il, mais il est permis de
croire que leur nombre va augmenter,
l’une des raisons principales étant
que les grandes puissances sont peu
enclines à vouloir intervenir là où des
tentatives de sécession menacent la
cohésion d’un ensemble. Si l’appro-
che géopolitique caractérise ce pre-
mier chapitre, le second, signé par le
juriste Richard Falk, montre com-
ment le droit à l’autodétermination
externe, laquelle peut prendre la
forme d’une sécession, a évolué de-
puis la fin de la première Grande
guerre jusqu’à la résolution 2625 de
1970. Ensuite, l’auteur met en oppo-
sition ce qu’il appelle la cohérence de
la doctrine et l’incohérence de l’ex-
périence. S’agissant de faire la dé-
monstration de cette incohérence,
Falk examine notamment deux ana-
lyses juridiques qui, pour savantes
qu’elles soient, dit-il, ont semé la
confusion plutôt que la conviction,
en l’occurrence le rapport de la Com-
mission d’arbitrage pour l’ancienne
Yougoslavie (commission Badinter),
de même que le rapport déposé par
un groupe d’éminents internationa-
listes à la demande du gouvernement

du Québec, en 1992, concernant l’in-
tégrité territoriale du Québec dans
l’éventualité de son accession à la
souveraineté (rapport Pellet). Dans ce
dernier cas, l’auteur estime que l’af-
firmation peut-être la plus confuse
consiste à soutenir que l’indépen-
dance n’est pas une question de droit
mais de fait.

Michael W. Doyle examine,
dans le chapitre 3, les fondements
juridiques des divers types d’inter-
vention armée sous l’égide des Na-
tions Unies, en particulier dans les
cas où des minorités sont opprimées.
Pour éviter que de telles interventions
soient contre-productives et que leur
légitimité soit contestée, l’auteur es-
time que leur premier objectif doit
être l’ouverture d’un espace politique
suffisamment large pour que soient
garantis les droits de la personne et la
libre expression des diverses commu-
nautés.

L’autodétermination est-elle vé-
ritablement un droit ou seulement
un principe difficile à appliquer, se
demandent, au chapitre 4, Emilio J.
Cardenas et Maria Fernanda Canas.
Les auteurs examinent ce qu’ils ap-
pellent la dimension morale du pro-
blème en définissant ce que n’est pas
cette autodétermination : ni fragmen-
tation ni balkanisation, mais plutôt
respect des minorités, de leurs cultu-
res et de leurs religions. S’agissant de
minorités et de communautés à l’in-
térieur d’ensembles plus vastes, John
Waterbury, dans le chapitre 5, dé-
montre la difficulté de les définir se-
lon des critères soi-disant objectifs et
estime qu’on devrait éviter de cibler
et de stigmatiser ces groupes dans des
législations spécifiques, tandis qu’une
loi générale neutre et permissive aura
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pour effet de favoriser la pratique de
la démocratie.

Dans la première des études de
cas (chap. 6), Kay B. Warren examine
le courant culturaliste maya qui pro-
meut une revitalisation de la culture
maya et qui examine les critiques
adressées au gouvernement du Gua-
temala au sujet du programme d’édu-
cation bilingue qui viserait non pas la
protection de l’identité maya, mais
bien plus son assimilation par la cul-
ture hispanique.

Si la souveraineté de l’État se
trouve érodée par le bas, en quelque
sorte, dans le cas de l’autodétermina-
tion interne et a fortiori avec l’externe,
c’est par le haut que cette souverai-
neté est érodée lorsque les États mem-
bres de l’Union européenne ont con-
senti à une intégration. Wolfgang
Danspeckgruber, au chapitre 7, abor-
de cette question, de même que celle
des dynamiques de la régionalisation
en Europe, telle la région du Tyrol,
qui arrivent à réaliser des projets de
coopération transfrontalière, parce
que l’autodétermination n’est plus
verticale mais horizontale, non plus
interne mais bilatérale. Ce que Ian S.
Lustick appelle « l’autre côté » de
l’autodétermination (chap. 8) se
trouve être la contraction de l’État,
étant entendue comme une alterna-
tive souhaitable à son contraire, c’est-
à-dire l’expansion de cet État avec les
effets pervers que cela comporte (assi-
milation et même destruction du voi-
sin). Trois cas sont ici analysés : la
perte de l’Irlande par le Royaume-
Uni, celle de l’Algérie par la France,
enfin, celle de la  Palestine par Israël.

William Wohlforth et Tyler Fel-
genhauer se demandent, dans le cha-
pitre 9, pourquoi la Russie n’a pas

connu le même sort que l’URSS. Décri-
vant la tragédie tchétchène comme
un cas d’exception, les auteurs ex-
cluent l’autodétermination externe
comme une solution aux problèmes
politiques et estiment que la stabilité
territoriale de la  Russie n’est pas véri-
tablement menacée dans la mesure
où le fédéralisme russe paraît pro-
gresser. Dans le cas du Soudan, dé-
crit au chapitre 10 comme une di-
chotomie entre le Nord et le Sud,
l’auteur, Francis M. Deng, entrevoit
très peu de solutions : soit il arrive à
réaliser son unité en dépit des divi-
sions, soit il instaure un régime de
type fédéral ou confédéral, soit il
constate purement et simplement la
partition.

Dans le chapitre 11 consacré à
l’Inde, que l’auteur décrit comme a
noisy democracy (p. 295), Atul Kohli
examine principalement trois mani-
festations du nationalisme : les Ta-
mouls, les Sikhs et les Musulmans du
Cachemire. Loin de nier que ces con-
flits soient par nature ethniques,
l’auteur préfère les décrire comme
étant une sous-catégorie des conflits
dits de pouvoir, lesquels incluent des
disputes liées à des clivages selon les
classes, les castes, les lignes de partis
politiques et tout ce qui caractérise le
paysage des démocraties de pays en
voie de développement. Dans le cha-
pitre 12, Minxin Pei invite, pour sa
part, les dirigeants de la Chine, du
Tibet et de Taïwan à s’inspirer de la
réussite de Hong Kong, exemple po-
sitif, dit-il, où une certaine forme
d’autonomie locale est viable et utile
à l’ensemble à la condition que les
demandes soient, de part et d’autre,
raisonnables, que les bénéfices mu-
tuels soient reconnus et que l’aide
extérieure soit disponible.
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La longue et solide conclusion
de Wolfgang Danspeckgruber nous
paraît la partie la plus intéressante de
l’ouvrage, compte tenu de la densité
du sujet et de la capacité de synthèse
de l’auteur, qui évalue les études de
cas à la lumière des considérations
théoriques de la première partie.
Cinq recommandations sont enfin
énoncées pour éviter à toute commu-
nauté de devoir poursuivre l’objectif
« absolu » que constitue la recherche
de l’indépendance pure et simple :
les identités légitimes doivent être re-
connues et appréciées dans leur di-
versité ; il faut savoir développer une
culture politique flexible et basée sur
les valeurs démocratiques tels la tolé-
rance et le compromis ; le crime orga-
nisé doit être éliminé ; des program-
mes économiques avec effets immé-
diats, notamment pour les jeunes, ré-
duiront l’émigration et les activités il-
légales ; enfin, l’éducation et l’échange
d’informations contribueront à créer
une image réaliste des communautés
concernées et à introduire la notion
d’identités multiples.

On retrouve, en annexes, plu-
sieurs documents qui enrichissent
l’ouvrage : une liste chronologique
des principaux accords bilatéraux et
multilatéraux qui concernent l’auto-
détermination, un tableau classifica-
toire des conflits à travers le monde,
enfin, le texte du projet de conven-
tion du Liechtenstein, commenté par
Arthur Watts. L’ouvrage comporte
aussi une longue et impressionnante
bibliographie en quatre langues (an-
glais, français, espagnol et allemand),
enrichie de nombreux sites Internet.
Signalons enfin la présence d’un in-
dex fort détaillé qui facilite grande-
ment la consultation de ce livre,  qui
s’adresse d’abord aux spécialistes des

relations internationales et du droit
international, mais aussi aux étu-
diants de ces mêmes disciplines.

Georges LABRECQUE

Département de sciences politiques et d’économie
Collège militaire royal du Canada, Kingston
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HEILBRON, Johan et Gisèle SAPIRO (dir.).
Actes de la recherche en sciences

sociales, no 145, décembre 2002, 100 p.,
Paris, Éditions du Seuil.

Ce numéro thématique de la re-
vue Actes de la recherche en sciences socia-
les, fondée par Pierre Bourdieu (1930-
2002), comprend huit articles étoffés
sur les échanges intellectuels et la
réappropriation des idées dans de
nouveaux contextes, en continuité
avec le cadre théorique élaboré par le
réputé sociologue depuis 40 ans, fai-
sant la part belle aux concepts de lé-
gitimation, de médiation, de capital
social et de capital symbolique.

Le premier article, posthume,
reprend le texte d’une conférence de
Pierre Bourdieu datant de 1989, por-
tant sur les conditions sociales de la
circulation internationale des idées.
Pour l’auteur, les intellectuels véhi-
culent eux aussi des préjugés, stéréo-
types et idées reçues; ces subjectivités
se manifestent même dans leurs pu-
blications à l’étranger, à partir de la
signification que peuvent prendre
leurs travaux dans leurs différents
contextes de réception, avec leur lot
de ce que Bourdieu appelle « des
problématiques obligées », souvent
occasionnées par les préférences d’un
préfacier ou les analystes qui – peut-
être sans le savoir – introduisent à
leur manière les thèses d’un auteur.


